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      Fiche d’identité de l’auteur

      JEAN RACINE

      Nom : Jean Racine.
      

      Naissance : 1639, La Ferté-Milon.
      

      Famille : petite bourgeoisie. Orphelin à 3 ans, Jean Racine est recueilli par sa grand-mère
         paternelle, Marie des Moulins, dont la fille Agnès deviendra abbesse de Port-Royal.
      

      Formation : études chez les jansénistes à Beauvais, à Port-Royal, au collège d’Harcourt à Paris.
         Le jansénisme est une doctrine chrétienne austère, qui prône la rigueur et se préoccupe
         de la grâce et de la prédestination. Racine reçoit une importante culture grecque
         et latine.
      

      Début de la carrière : composition de sonnets (1659), d’une tragédie perdue, Amasie (1660), d’une ode sur le mariage du roi, La Nymphe de la Seine à la Reine (1660). Il se lie avec La Fontaine, Perrault et surtout Boileau. Dès 1663, il fait
         partie des auteurs subventionnés par le roi.
      

      Premiers succès : Alexandre le Grand, tragédie (1665), représentée d’abord par la troupe de Molière. Mais Racine n’apprécie pas son jeu et donne la pièce à la troupe concurrente, celle de l’Hôtel de Bourgogne : brouille. Le vrai succès ne vient qu’avec Andromaque (1667).
      

      Évolution de la carrière littéraire : de 1664 à 1677, Racine compose neuf tragédies inspirées de l’histoire ancienne : La Thébaïde, Alexandre le Grand, Andromaque, Britannicus, Bérénice, Bajazet, Mithridate,
            Iphigénie et Phèdre ; une seule comédie : Les Plaideurs. Devenu écrivain de cour au service du roi, il cesse de composer pour le théâtre puis y revient avec deux tragédies inspirées de l’histoire sainte : Esther (1689) et Athalie (1691).
      

      Mort : le 21 avril 1699, à Paris. Il est enterré à Port-Royal.
      

   
      Repères chronologiques
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      Fiche d’identité de l’œuvre

      Andromaque

      Genre : tragédie.
      

      Auteur : Jean Racine (1639-1699).
      

      Objets d’étude : tragique et tragédie ; le théâtre : texte et représentation ; le classicisme.
      

      Registres : tragique, pathétique, élégiaque, précieux, épique.
      

      Structure et forme : pièce de théâtre en cinq actes.
      

      Personnages principaux : Pyrrhus, roi d’Épire et fils du héros Achille.
      

      Oreste, fils du roi grec Agamemnon, ambassadeur des Grecs auprès de Pyrrhus.

      Andromaque, veuve du Troyen Hector, tué par Achille.

      Hermione, fille du roi grec Ménélas, promise à Pyrrhus.

      Lieu de l’action : le palais de Pyrrhus à Buthrote, capitale du royaume grec d’Épire (aujourd’hui Buthrint,
         en Albanie, en bord de mer, près de la frontière grecque).
      

      Sujet : Oreste, ambassadeur des Grecs, arrive à la cour du roi Pyrrhus. Il exige qu’on lui remette Astyanax, dernier héritier de la famille royale troyenne. Or Pyrrhus est amoureux d’Andromaque, captive troyenne, mère d’Astyanax. Il rejette cette demande mais fait pression sur Andromaque – sans succès. Il accepte alors la requête grecque et annonce son mariage imminent avec Hermione. Andromaque le supplie d’épargner son fils, promettant en échange de l’épouser.
      

      Hermione, délaissée, exige d’Oreste qu’il la venge aussi celui-ci organise-t-il le
         meurtre de Pyrrhus au cours de ses noces. Mais Hermione court se suicider sur le corps
         de Pyrrhus. Oreste devient fou.
      

      Premières représentations : Racine a confié Andromaque aux comédiens de l’Hôtel de Bourgogne. Henriette d’Angleterre, épouse de Philippe
         d’Orléans, frère de Louis XIV, est la protectrice de Racine : la pièce est créée dans les appartements privés de la reine (21 novembre 1667).
      

   
      L’œuvre dans son siècle

      Un succès immédiat

      LE SOIR DU 21 NOVEMBRE 1667, les spectateurs privilégiés qui assistent à la « première » d’Andromaque dans les appartements de la reine assurent à la pièce un triomphe, et à l’auteur,
         une renommée immédiate. Depuis Le Cid, trente ans auparavant, aucune pièce n’a provoqué un tel émoi. Le public ne peut
         retenir ses larmes. Henriette d’Angleterre, belle-sœur du roi, présente à tous son
         protégé, le jeune Racine.
      

      RACINE EST AMBITIEUX. Orphelin, sans fortune, il veut conquérir par la plume cette jeune cour et ce roi qui place la création artistique au même rang que les victoires militaires : le premier. L’écrivain s’est fait remarquer par des sonnets à Mazarin, à la reine, au roi. Sans être vraiment un inconnu, Racine n’a rien écrit de notable. Une première tragédie perdue, une Thébaïde médiocre, un Alexandre le Grand peu mémorable… Mais l’auteur a réussi à se faire admettre parmi les écrivains subventionnés
         par le pouvoir, grâce à des poèmes de circonstance.
      

      Le triomphe de l’amour

      À QUOI TIENT le triomphe d’Andromaque ? Tout d’abord, à une intrigue qui donne à l’amour la plus grande part. Les mots de la passion amoureuse n’avaient jamais autant touché les cœurs. Les tirades enflammées des héros sont rapidement dans toutes les bouches. Qu’il semble loin, le temps où les personnages de tragédie rivalisaient de grandeur d’âme, déchirés entre les contraintes d’un pouvoir bien théorique et des sentiments stéréotypés ! C’est désormais l’amour qui s’inscrit au centre des préoccupations humaines. Pas d’enjeu politique complexe, pas de lutte entre vertu, grandeur d’âme, devoir… mais des héros gouvernés par des passions sans issue.
      

      C’EST AINSI QUE LE PUBLIC découvre une tragédie où le pouvoir est soumis à l’autorité de l’amour, ou plutôt des amours : Oreste, Hermione, Pyrrhus, Andromaque déclinent quatre façons radicalement différentes d’aimer. À la figure noble de la veuve Andromaque, qui chérit la mémoire d’un époux tué à Troie, s’oppose un Pyrrhus possédé d’une passion brutale et physique ; au caractère mouvementé d’Oreste marqué par le destin répond une Hermione déterminée, à la cruauté froide, au cœur dévasté par la passion et l’orgueil.
      

      Une victoire plus difficile qu’il ne paraît

      LES PERSONNAGES EXPRIMENT leur douleur dans une langue parfois convenue – nous y reviendrons – mais qui est
         celle des jeunes amoureux. Andromaque plaît avant tout à un public jeune. Qu’on en juge : Henriette d’Angleterre a 23 ans, Racine, 28 ans, le roi et la reine, à peine un an de plus. Les auteurs consacrés appartiennent à la génération précédente, que ce soit Molière (45 ans) et surtout le « vieux » Corneille, âgé de 61 ans. Or, le jour de la première représentation, les acteurs sont loin de refléter cette jeunesse. Montfleury, chef de la troupe de l’Hôtel de Bourgogne, joue Oreste malgré ses 67 ans. Le célèbre Floridor (Pyrrhus) en a environ 60. Mademoiselle des Œillets (Hermione), quant à elle, a 46 ans. Seule Marquise Du Parc – qui vient d’abandonner la troupe de Molière – a un âge en adéquation avec son personnage d’Andromaque : 34 ans. Sa beauté, sa fraîcheur et la modernité de son jeu sont pour beaucoup dans le succès de la pièce. Les excès de certains comédiens contribuent aussi à faire du spectacle un événement : Montfleury incarne un Oreste au ventre énorme, entouré d’une ceinture de fer, si furieux, si tourmenté et si hurlant… qu’il en meurt le 31 décembre suivant.
      

      UN SUCCÈS, souvent, crée des jaloux, et donc des cabales. Andromaque n’échappe pas à la règle. Il se trouve des esprits pour critiquer la pièce, et pas des moindres : Molière accueille dans son théâtre une Folle Querelle, de Subligny, parodie de la pièce de Racine. Il est possible que le grand Corneille se soit parfois lié aux détracteurs de ce jeune rival. Racine est d’ailleurs sensible aux reproches qui sont faits à la pièce. Il retouche çà et là son texte, mais prend la défense de sa tragédie en ce qui concerne les peintures de caractères, en particulier celui de Pyrrhus, considéré comme trop violent et manquant à sa parole royale envers Hermione. Au cours de l’« affaire » Andromaque, Racine fait preuve de constance, de courage et de nombreuses qualités diplomatiques.
         Ses adversaires comprennent qu’il faudra désormais compter avec ce nouveau venu.
      

      Vers la tragédie parfaite

      CONTRAIREMENT AUX IDÉES REÇUES, la tragédie, à l’époque des débuts de Racine, est bien loin de toujours respecter les fameuses règles « des trois unités » (de temps, de lieu, d’action). Ces règles, héritées d’Aristote et reformulées en 1657 par l’abbé d’Aubignac dans sa Pratique du théâtre, ne sont pas considérées comme un vestige poussiéreux du passé, mais comme un progrès.
         La génération montante s’y reconnaît et méprise les tragédies mouvementées de ses
         prédécesseurs. C’est pourtant le jeune Corneille qui, dans Horace (1640), avait relancé avec force l’idée que les pièces gagneraient à être plus simples : une seule action, un seul lieu, une seule journée. Mais, comme le prouve l’énorme succès d’un rocambolesque Timocrate (du frère de Pierre Corneille, Thomas) en 1656, le public ne se préoccupe guère de
         ces querelles et les laisse aux spécialistes. Lorsque Racine présente Andromaque sur la scène, il clame la nécessité des trois unités. Bien plus, il va chercher son sujet aux sources mêmes de la tragédie : dans l’Antiquité grecque. Les noms de personnages célèbres émaillent la pièce (Achille, Agamemnon, Ménélas, Ulysse…). L’auteur crée une action simple, parfaite comme un cercle : quatre personnages, une chaîne d’amours contrariées. Poussés par les circonstances (l’ambassade d’Oreste), les héros doivent prendre des décisions impossibles.
      

      OUTRE LA LUMINEUSE APPLICATION de ces règles, Racine innove par l’absence de toute péripétie externe. Les mouvements
         de la pièce sont exclusivement dus à des décisions de personnages, à des atermoiements.
         Le hasard n’y joue pas de rôle. Enfin, si Andromaque marque l’histoire de la scène française, elle le doit autant à la perfection de son
         intrigue qu’à la naissance d’une langue à la musicalité inégalée. Équilibre, poésie,
         précision, les qualités du vers racinien sont mises au service d’une action prenante
         et émouvante. Il y a clairement, dans le théâtre français, un avant et un après Andromaque, comme il en fut pour Le Cid, comme il en sera pour Hernani : la tragédie dispose désormais d’un nouveau modèle.
      

      LES CONTEMPORAINS DE RACINE ont immédiatement reconnu la perfection du style racinien, et aucun ne s’est essayé
         à écrire une nouvelle Andromaque, contrairement aux habitudes de l’époque. Le schéma actanciel de la chaîne d’amours contrariées a, lui, été maintes fois reproduit. Mais c’est surtout la prépondérance de l’amour comme moteur des actions qui s’est imposée au théâtre de façon définitive. Construction dramatique, définition des caractères, brillance de la langue : l’influence écrasante de Racine est sensible jusqu’à Voltaire, en son temps aussi connu pour ses tragédies que pour ses œuvres philosophiques. Marivaux, autre grand observateur des passions amoureuses dans le théâtre français, a grandement subi l’influence de Racine : avant de trouver son style propre, il présente une tragédie dans le genre racinien, Annibal, en 1720.
      

      Une nouvelle époque pleine de promesses

      CELA FAIT À PEINE UNE QUINZAINE D’ANNÉES que les troubles de la Fronde se sont apaisés. Louis XIV songe à occuper ses aristocrates, à les détourner de la chose politique dont il se veut seul maître. Versailles est en pleine construction. Ce château, appelé à devenir le centre du monde, s’élève au milieu d’un marécage, et les nobles se voient contraints de vivre dans des conditions parfois précaires, à la disposition de Sa Majesté. Le pouvoir absolu est encore trop récent pour être solide, mais les contemporains ont parfaitement conscience de vivre un moment exceptionnel de l’histoire du pays. Le jeune roi montre très tôt des qualités hors du commun. Les victoires militaires l’auréolent d’une gloire immense : la France est clairement la première puissance guerrière du continent. Les auteurs (poètes, dramaturges) ont admis qu’ils doivent se mettre au service de la gloire royale.
      

      La prépondérance des spectacles

      AU COURS DE CETTE ÉPOQUE CHARNIÈRE, le théâtre joue un rôle essentiel. Il y a peu d’instants de cette ampleur dans l’histoire culturelle : le Siècle d’or espagnol (XVIe-XVIIe siècles : Cervantès, Lope de Vega, Calderón…), la période élisabéthaine en Angleterre (fin du XVIe siècle : Shakespeare, Marlowe, Jonson), l’âge classique en France (le règne de Louis XIV : Racine, Molière, Corneille, et aussi La Fontaine, Boileau, Madame de Lafayette…). Sous Louis XIII, la France était dirigée par le cardinal de Richelieu, protecteur des arts. Son successeur, Mazarin, se montra bien moins intéressé par la politique culturelle. Quand Louis XIV prend le pouvoir à sa majorité, il est notoire que le jeune roi adore le spectacle. Lui-même excellent danseur, il impose à la cour de nouveaux plaisirs et subventionne les arts du spectacle parlé, chanté ou dansé, voire cette nouvelle sorte d’« œuvres » (opera) importée d’Italie : les trois à la fois.
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